
COMMUNES

M. Wrong remplira les fonctions de con-

seiller supérieur. en raison de l'expérience très
caste qu'il a acquise dans les affaires inter-

nationales ail cours de ses séjours en plusieurs
pays. Je voudrais cependant que le comité

reconnûit ia façon admirable dont M. Mer-

chant Mahioney a collaboré avec tous nos
ministres à Washington et le dévouement qu'il

a mis al servir le pîays dans cette capitale.:
Il surait rouxvenable sans doute de consigner

ait comxpte renu la correspondance échangée
entre M. Christiîc et miot-iiêeie afin dýexposer

cxactem~ent att comîité l.i sittiat ion tulle qtt'elie

exi'ste et ce qu'uelie puésage,. Le 19 téx ieC. NI.

Cliii<,i(iî'dî -i de l'hi itîli dci Ro(- kefullu r

Instittîte for Mcl Ral1tseareli. atîigl, die la

66l, trie ut die lacenlie Y ol-, à Nuw-Yoeuh.la
c i icu -uic e nie

-\Joti cher prsier ici'niii stre,

'apprend' is miiainîtenan (i le mesC nîsu i us quiie
iii. rouxvaitescence le sei'a p-ti<ie pas aussi

i À ea pi i ru, ieni ei qrie j'avais e. ttLiW

'\!ii slteîca (le \IX asliiiitti ii ce' teîmps <1<111-
n.!,sIe îr.î a.e beaucoupiit eL liC lais'e pus

j'cii suis sâii, île vous îîîquiéter. J'e'sperisi 'e-

it vt t' . fti> i u, s a ]cii aiituurtl Iuiý eteili

Iitla peî'siecti\ d'iie itîîc ilesceiie île i'liî

iers illoi iti.î fai t quitili et' la sui i 1i

(iic le nos> vit'escitaiux àW.li''ii

A itouît x'u énementi j î u que l'eu tpourr'ia
in accorder ci le Ccnlgée sain lecii je r saur'ais

ai <esci. inie diton. î lui ctilitilLi î'etabl issemniet.

YJ i'pè'i' (Jlie «Ilie volus c'ous sentrez tcuir ài faiti
ltibre (le prenducre. à l'égard (le la légationi cana-
(tic'eîne à 'Washîinigton, les dispositionis jug'ées né-
eucssairCs clous l'intiérêt clu tpays et (Ili service.

Votre sincèremîent dlév'oué,

Lariog C. Christie.

L.e 20 féxvnuec, j'axi répondu à la lettre de M.

Chîristie da~ns les terînes suiv ants:

Bureau du premier nîinistre,
Canada,

Ottaw a, le 20 février 1941.

Mon cher Christie,
,Je suis très peiné d'apprendre que votre réta-

li ssenment complet prendra plus de temps que
nouns ne le prévoyions tous. Je suis convaincu
que votre absence forcée du travail, dans la
période critique que nous traversons, vous a

apt)orié un surcroît d'inquiétude peu favorable
à voure rétablissenment.

Nous accepteus comme gage de votre entier
dèvîtuement à la chose publique le désir que
vous exprimez de ne pas priver le Canada
de la représeutation à laquelle il a droit à
Waishîingtonu, surtout en temps de guerre. par
suite île voure indispcositiîon actuelle. Ayant
prévu (Ile telle serait c'otre attitude dès que
vous Vous rendriez conmpte que voire absence
pour Cause dle santé devrait se prolonger, j'avais.
avant dltavcoir reçu xvotre lettre. étudié les mesures
à tprenidre tpour aissuire.r la continuation clu ira-
aI 'l le la légationl au ras où voire absence de-
vrait être île longue durée.

Il est lièeessaii'e. je crois, que vous preniez
un long conigé afin de jouir du repos complet

i vous permettra de récupérer vos forces et

[Le très hon. -Mackcenzie King.]

que vous a bien mérité votre dévouement pour
notre pays tant ici qu'à l'étranger. Il est aussi
très important que le représentant dlu Canaîda
a W'ashington. surtout dans ces temps difficiles.
joîuisse (lu ranîg et tc toute l'autorité <inn mniis-
n e. Je crois qu'il est possible d'y voir sans
îuire à votre positiont commîeî ministre dans le
cocus dipflomatique canadien.

.J'ose espérer que cette manière d'agir voile
iéharrassera deé tous vos tracas et permettra anu
CGouve'rneînent d'avoir recours, plue tard, à vos
talents exceptionnels là où ils pourront être le
pdins uîtile.

V euillez accetier lexoression de0 mes meilleure
senitiîmenits et die l'espoir que votre santé sera

lîeiîufloîrissainte comeme par le passé.
Veillez.a'grèer l'expression ude mes meillcurs

se ut i ii iis.
WX. L. Maenzie Kinig.

A "\l'îtsiî ur Lorinîc C. Chlristie,
Inst itiut lioCk efeller,
'sec;"Noîl. N-Y

sl'i a ns îîi<loi dû7 cditu dl'aboî'd qu '

laJu fi" le roi :i ci', '('<' Cuic d"cé-lý il
t 1oic:'u'îîc iI tîîelî <i t la ncomcination cde M.

"ii('i't' ii10 ci' W'.in toui et cît1ii

'tý 'c i1,, di. So appoLiii o <la n <lu' Ili
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,.0" ý î''pop c i (lu -iÀ ici âi <ýcu "c i .il. (
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t M'ic.Nai, Ni. ('liri'.liu oi'u' i lu 1'oi-lu
de< iiiiiiiire îîî'î'r, 'on atîtî,ou n'a pa

*iiig é ri 'd'- ' i e u f 'a ir e î ci "ý e n ti t d e 1l ui ie

lit r''appel oit d(,C'tane Lu îuré"icîid.i (lis

-It"Ulnis et lE, 'cerètaire l'Eitît '<uiteici

nîus qi'uiie c'ommuinication oîale,. faîte i <ir NI.
MlCtiri't< il on oris i i, au iliré"îiltc qui
(.i Omîîrunil Li. situaicton cîcécîacu et app rouivu la

îîoélîoproposée, stîflira. M. IRooseve<lt qui,
je he répèhte, c'onnaît fort bien NI. NIeCcirllîiv
tua avisé qu'il sera trop heureux ci' ruexevoir
hi I. McCarih v axvec l'entière autorité et le
plein statu, de ministre dès son arrixvée à
W ashington et sans qu'il soit porteut' de Ietitie

-spéciole de errance lncanant de SaîNajsè
('rs tIi-position" pri"cs poiur I c ru îré-entcition
ài Waîshington sont de natutrue. j 'ai liut cIe

l''-i 'tr(i'. noîc11 seulement àt it podre àu itiues
lu,, exîcene., III il 'lheure rcuais auss-uil thâtur le

tîi-hi-e ientm cde NI. Chirist je'ý qui s'est mîontré

exuceptioiiu.ulc ic ii fidle et ihbile ou service
cie ittait.

I.'liun. NIM. H XNS()N ILe pr'emiecr u cii-
tnt( c-tînt, Li'u Jcîi usuI nouintionslctt- (in i-

tî'es~în( .Je ne -saurais <lire "'il iunuirait lu
chîoix dIe NI. NIiCarhy e h t la--at>s moi-

tieeenlende J'auîtr'e jour; les- Jourîncaux île
Toronto l'acaient rapporté: t oîîtc fuci- i '-îiiiue
(Iîîe le pîrcîîier mcini-tre il fait uin cxî'elleîîî
choix.


